GUIDE LITURGIQUE

… à l’usage des animateurs de chants et des musiciens liturgiques …



Préambule

La célébration de l’eucharistie est l’acte de l’Eglise tout entière, dans lequel chacun fait seulement, mais totalement, ce qui lui revient, compte-tenu du rang qu’il occupe dans le peuple de Dieu. Cette phrase de la Présentation Générale du Missel Romain nous rappelle que nous avons chacun un rôle et qu’il est important de bien connaître son rôle pour pouvoir bien collaborer avec les autres acteurs. Et de rajouter : la célébration tout entière est organisée pour favoriser chez les fidèles cette participation consciente, active et plénière du corps et de l’esprit, animée par la ferveur de la foi, de l’espérance et de la charité.

Le président est l’acteur principal parce que sa présence et signe du Christ qui rassemble. L’animateur de chants, accompagné des musiciens, a un rôle important dans la liturgie, à la fois discret et visible, il aide l’assemblée à être plus active dans la célébration et à mieux entrer dans l’action liturgique. En effet l’animateur de chants n’est pas un chanteur mais quelqu’un qui va aider l’assemblée à chanter, le musicien liturgique n’est pas un simple musicien, il est là pour porter et guider l’assemblée dans sa prière et non pour faire son show. Il est important aussi dans la préparation avec les équipes liturgiques d’avoir un bon équilibre entre paroles, chants, musique et silence : pour cela il est important que les chants et les musiques soient choisis dans la préparation de la liturgie et non en dehors.

Les chants de la messe n’auront de vérité et de beauté, donc de qualité qu’à trois conditions : accomplir la fonction qui leur est dévolue dans le déroulement de la célébration, avoir la forme musicale conditionnée par cette fonction et techniquement bien construite, être exécutés avec toute la perfection désirable par les acteurs à qui ils reviennent. Il importe que l’on prenne conscience de l’importance du chant comme signe d’une fonction, comme moyen pour réaliser et exprimer la communauté en ses différents membres et en ses différentes activités dans la liturgie.

Il est important que le lieu de l’animation dans l’église soit bien matérialisé. Le lieu propre à l’animation doit être visible sans être gênant pour la participation de tous ( l’ambon ou le micro du président ne doit pas servir de lieu d’animation ). La sonorisation joue un rôle essentiel, il faut que les animateurs et les musiciens règlent leur position face aux micros ou la puissance de leur voix ou instrument de manière à accompagner et non pas écraser ou couvrir la participation de l’assemblée. Les gestes et paroles doivent être limités, suffisants pour donner les informations ( page, reprise de refrain, couplets ) et pas trop ( on n’est pas dans une réunion ) …
Voici quelques éléments pour chaque partie de la célébration eucharistique pour aider les animateurs de chants et les musiciens liturgiques à être encore plus au service de la liturgie …



Liturgie du Rassemblement


Répétition et ambiance

Il est d’usage lors de grandes célébrations où les participants arrivent en avance, ou lorsque que l’on utilise des nouveaux chants ou des chants moins connus de faire une répétition de chants. Cela permet d’avoir une atmosphère de prière et de calme avant la célébration. Il est important que la répétition soit terminée 2 minutes avant l’horaire de début de la messe pour laisser un temps de silence pour faire une distinction entre la répétition et la célébration.


Chant d’entrée

Le chant d’entrée est un chant important qui permet à l’assemblée de se constituer. Le but de ce chant est d’ouvrir la célébration, de favoriser l’union des fidèles rassemblés, d’introduire leur esprit dans le mystère du temps liturgique ou de la fête, et d’accompagner la procession des ministres. Le chant est une démarche corporelle, le chant communautaire nous constitue en corps du Christ. 

Le chant d’entrée comme le mot d’accueil n’est pas fait pour faire une référence aux textes de la Parole de Dieu mais pour donner la couleur du dimanche. Il exprime la joie du rassemblement, l’accueil du Seigneur et la célébration du jour du Seigneur. Ce chant accompagne la procession d’entrée, elle exprime que c’est Jésus que nous accueillons au centre de notre assemblée, réunie en son nom. 

L’animateur de chant peut inviter l’assemblée à se mettre debout pour accueillir le Christ ( et non pas pour accueillir le prêtre ). C’est un chant qui demande un certain temps pour que l’assemblée soit constituée, pour que les retardataires puissent se joindre à elle. On n’arrête pas le chant quand la procession arrive au chœur : le président étant à sa place, on prend le temps de poursuivre ensemble le chant. 

Lorsqu’il y a encensement, la procession s’avance vers le chœur, les servants et les ministres s’inclinent devant l’autel, les ministres vont embrasser l’autel, le président s’incline devant l’autel, il encense l’autel et la croix ( durant le temps Pascal, le Cierge Pascal ), il embrasse l’autel et se rend au siège de présidence. On prend le temps de prendre un dernier couplet et le président ouvre la célébration avec le signe de croix.


Préparation Pénitentielle

La préparation pénitentielle peut prendre différentes formes :

     - le je confesse à Dieu : le prêtre fait l’invitation, l’assemblée dit le je confesse à Dieu, le prêtre conclut par une « absolution », puis on prend le Kyrie ( seulement le refrain ).

     - la prière dialoguée : le prêtre fait l’invitation, il dialogue avec l’assemblée : Seigneur accorde-nous ton pardon …, le prêtre conclut par une « absolution », puis on prend le Kyrie ( seulement le refrain ).

     - la formule litanique : le prêtre fait l’invitation, soit l’animateur chant le kyrie en entier ( avec des versets en lien avec la célébration ), soit les versets sont lus et on prend le refrain du Kyrie, le prêtre conclut par une « absolution ». 

     - l’aspersion : le prêtre fait l’invitation, le prêtre peut bénir l’eau  ( si elle n’est pas déjà bénie ), puis le prêtre asperge l’assemblée ( dans les petites assemblées on peut inviter l’assemblée à se déplacer pour se signer avec l’eau bénite ), le prêtre conclut par une « absolution ». Pendant l’aspersion, il est possible de prendre un chant baptismal ou une musique. En aucun cas on ne prend de Kyrie.

Dans le cas d’une procession d’entrée développée avec beaucoup de membres de la communauté ( messe des rameaux, fête de la paroisse, funérailles … On peut omettre la préparation pénitentielle.


Gloire à Dieu

L’hymne du Gloire à Dieu est un chant de Louange ( il est utilisé tous les dimanches et fêtes sauf pendant le temps de l’Avent et du Carême ). Comme l’Alléluia et le Sanctus, il ne doit pas être dit mais chanté par toute l’assemblée : refrain et couplets. L’hymne du Gloire à Dieu est le chant qu’ont entonné les anges devant les bergers à la naissance de Jésus, il doit être joyeux, dynamique et chanté par tous. Cette hymne est très ancienne, nous l’utilisons dans la liturgie depuis le 2° siècle. On veillera à prendre des chants qui respectent le texte liturgique ( ou la version : Gloire à Dieu, paix aux hommes, approuvée par l’épiscopat ).



Liturgie de la Parole


Psaume

Le psaume est un texte de la Parole de Dieu, il est fait pour être psalmodié, en aucun cas on le remplacera par un cantique plus joli ou plus facile à chanter. Le psaume est responsorial, c’est à dire qu’il permet à l’assemblée par le chant du psaume de répondre à la première lecture. On prévoit souvent un refrain repris par l’assemblée. Si le psaume est chanté par l’animateur, il se rend à l’ambon et ne reste pas au lieu de l’animation. Il passe devant l’autel devant lequel il s’incline et va à l’ambon. En aucun cas il ne fait cette démarche en catimini en passant derrière le chœur. Si l’on ne chante pas le psaume, on peut le lire sur un fond musical pour bien montrer que ce n’est pas une lecture comme les autres.

Acclamation à l’Evangile

Le chant de l’acclamation à l’Evangile est très souvent un Alléluia ( sauf pour le temps du Carême ). On peut soit dire l’antienne ( verset du Nouveau Testament qui prépare à l’Evangile, sans lire les alléluias ) soit chanter un couplet ( en lien avec l’Evangile, on ne fait pas les deux cela ferait double emploi ). Ce n’est pas le ministre qui lit cette antienne, cela ne fait pas partie de l’Evangile.

Le chant de l’Alléluia accompagne la démarche du ministre et des servants. Si l’on a prévu d’encenser la Parole. L’animateur invite l’assemblée à se lever. Il entonne l’Alléluia. Pendant ce temps le thuriféraire et le porte navette se rendent près du président pour qu’il mette de l’encens dans l’encensoir et qu’il le bénisse. Ensuite, si c’est un diacre qui lit l’Evangile, le diacre vient vers le président pour recevoir la bénédiction. Puis le ministre avec les servants s’inclinent devant l’autel et se rendent à l’ambon. Le chant de l’Alléluia avec l’antienne ou le couplet doit accompagner toute cette démarche, si le ministre n’est pas encore à l’ambon quand se termine l’Alléluia, on peut reprendre le refrain pour ne pas laisser un temps de silence trop important.


Action de grâce après l’Evangile

Après la proclamation de l’Evangile, le diacre ( ou le prêtre ) dit ( ou chante ) : Acclamons la Parole de Dieu. L’assemblée répond : Nous rendons grâce à Dieu. Il est possible à la suite du ministre de prendre un refrain d’action de grâce à la place de la formule nous rendons grâce à Dieu, mais en aucun cas de reprendre l’acclamation de l’Evangile. On ne se situe plus dans le même registre.


Profession de Foi

A la messe du dimanche et des solennités on proclame la foi de l’Eglise. On ne prend pas un « credo » inventé, on utilise les trois formules officielles : le symbole des Apôtres, le symbole de Nicée-Constantinople ou la profession de foi baptismale ( la formule avec questions et réponses, on peut aussi utiliser un des formulaires du rituel de la confirmation ). 

Il est possible dans cette dernière formule que l’assemblée réponde en chantant ( par exemple : Seigneur nous croyons en toi, fais grandir en nous la foi, en aucun cas des refrains fantaisistes comme : je crois en Dieu qui chante et qui fait chanter la vie ). Il existe certains chants pour une proclamation mélodique du Je crois en Dieu, on ne fera ce choix qu’exceptionnellement et uniquement avec des chants respectant le texte officiel. 


Prière Universelle

La prière universelle commence avec l’introduction du prêtre, puis est suivie d’intentions lues par un membre de l’assemblée. Il est d’usage de prendre un refrain pour une meilleure participation de toute l’assemblée. Il est important que le choix de refrain soit fait en fonction des intentions ( voir à qui s’adresse les intentions, si les intentions sont courtes prendre un refrain court … ). Normalement le lecteur doit arriver avec l’introduction du prêtre, mais souvent le lecteur met du temps à arriver, après l’introduction du prêtre on peut prévoir de prendre le refrain pour remettre l’air dans l’oreille de l’assemblée et pour éviter un blanc. 



Liturgie de l’Eucharistie


Procession des offrandes

Pendant la procession des offrandes, on peut prévoir un chant doux de méditation ou une musique douce. Ce temps se déroule de la manière suivante : il peut y avoir une procession des dons : pain, vin et autres offrandes, quête, le prêtre présente le pain et le vin, il dit ensuite une prière, il peut encenser les dons et ensuite un servant lui lave les mains. La musique ou le chant accompagne tout ce temps. Lorsqu’il y a encensement, il peut y avoir soit encensement simple du pain et du vin sur l’autel, soit encensement complet : pain et vin, tour de l’autel et croix, puis du prêtre par le thuriféraire, puis de l’assemblée par le thuriféraire. En aucun cas la musique ou le chant ne doit se prolonger au-delà de ce temps, il est là pour accompagner la prière de l’assemblée. 

Il peut être judicieux de prévoir un chant lorsqu’il y a une procession des offrandes développée et ne prévoir qu’un morceau de musique quand les servants n’amènent les offrandes que de la crédence à côté de l’autel.


Sanctus

Comme le Gloire à Dieu, le Sanctus doit être obligatoirement chanté. La nature du chant du Sanctus réclame l’unanimité des voix, on doit prévoir un chant qui puisse être susceptible d’être chanté par toute l’assemblée. Il est important de noter que pour certaines prières eucharistiques ( Assemblées d’enfants n°1 et n°2 ), le chant du sanctus se prend en plusieurs temps. Les paroles du Sanctus sont inspirées dans écritures ( Is, Ap, Ps, Mt, Mc … ), on veillera à utiliser des chants qui respectent le texte liturgique. C’est un chant d’acclamation, exclamation, applaudissement …


Epiclèses

Dans certaines célébrations on peut prévoir de chanter les épiclèses ( invocations à l’Esprit Saint ). Il y a deux épiclèses dans la prière eucharistique : une sur le pain et le vin avant la consécration, une sur le peuple après l’anamnèse. Normalement le prêtre chante l’épiclèse et l’assemblée la reprend …


Anamnèse

Le chant de l’anamnèse ( en grec : en mémoire ) rappelle la mort et la résurrection du Christ et annonce son retour dans la Gloire ( il s’appuie sur le passé, pour affirmer le présent et appeler le futur ). Il se situe juste après la consécration. C’est un chant de mémorial ( qui parle au Christ et non du Christ ) qui n’est ni une acclamation ( joyeux ) ni un souvenir ( triste ), il est important de garder un bon rythme pour ce chant. 


Doxologie

A la fin de la prière eucharistique, il y a une louange finale ou nous rendons grâce par le Christ présent sous les signes du pain et du vin. Le président peut cantiller la doxologie, l’assemblée s’exprimant soit en chantant trois fois Amen ( si le prêtre utilise la forme dialoguée ) soit en prenant un amen déployé ( par exemple : Amen, amen, gloire et louange à notre Dieu ).


Notre Père

La prière du Notre Père est la prière des enfants de Dieu. Cette prière doit être proclamée par toute l’assemblée. On privilégiera la proclamation de cette prière. Occasionnellement on pourra chanter le Notre Père avec des mélodies simples reprenant le texte exact de la prière ( et non pas des pseudos Notre Père, comme celui dit du Burkina Faso ).


Geste de Paix

La paix du Christ que le diacre ( ou le prêtre ) nous invite à partager est un geste sobre qui se fait aux voisins les plus proches ( cela n’a rien à voir avec des embrassades ). L’animateur et les musiciens, tout particulièrement doivent veiller à ne pas le développer pour ne pas faire attendre le prêtre pour la fraction du pain.


Agneau de Dieu

Juste après le geste de paix, l’animateur de chant lance le chant de l’Agneau de Dieu ( qui n’est pas un chant de paix ) qui accompagne la fraction du pain. Ce chant de l’agneau de Dieu nous prépare à communier, en aucun cas on ne prend un chant rythmé qui invite les gens à taper dans les mains. L’animateur veillera à voir avec le prêtre avant la célébration la durée de temps là et à être attentif à la durée. Le chant de l’agneau de Dieu doit accompagner la fraction du pain et la répartition des hosties dans les différentes patènes et ciboires. 

Ce chant de la fraction du pain est de forme litanique et l’invocation peut être répétée autant de fois qu’il est nécessaire pour accompagner la fraction du pain. On n’est donc pas tenu de limiter à trois le nombre de ces invocations. Cela suppose aussi que la formule musicale puisse se répéter plusieurs fois de suite avant de e conclure par l’expression : Agneau de Dieu … donne-nous la paix.

Lorsqu’il s’agit d’une petite assemblée où le tabernacle n’est pas loin, il faut prévoir un agneau de Dieu simple et court, de manière que le prêtre n’attende pas que l’agneau de Dieu soit terminé pour pouvoir continuer. Dans la situation inverse : pour une grande célébration avec différentes patènes à répartir, tabernacle éloigné, prêtres prenant le corps du Christ prévoir un agneau de Dieu avec des couplets plus long pour éviter un temps de silence.


Communion

Durant la communion on peut prévoir un chant ou une musique de méditation, ce temps peut être l’occasion de prendre un chant non connu que l’assemblée écoute … Ce chant permet de solenniser la procession de communion ( joie spirituelle, charité et foi des communiants ) et à nourrir par le texte chanté, la prière des communiants. Il est important d’être attentif au choix du chant pour que les paroles ne soient pas décalées en fonction du temps liturgique que l’on 

Il est important que ce chant ou cette musique dure toute la communion. Après la communion, il est important qu’il y ait un temps de silence ( sans musique et sans chant ) pour permettre à chacun de rendre grâce. On ne doit pas prévoir de chant après la communion, il y a une prière après la communion qui joue le rôle de l’action de grâce.



Liturgie de l’Envoi


Chant d’Envoi

Après l’envoi du diacre ( ou du prêtre ), la messe est terminée. On peut prévoir un chant ou une musique pour accompagner la procession de sortie des servants et des ministres. S’il l’on prévoit un chant il faut qu’il soit dans le ton de cette partie de la célébration : un chant joyeux qui nous envoi être témoin de la Bonne Nouvelle auprès de nos frères. Sauf pour une fête de la Vierge Marie, on ne prévoir pas de chant à la Vierge pour terminer la célébration : c’est le Christ qui nous a rassemblé et qui nous envoi …



Convictions

Chant et musique font structurellement partie de la liturgie chrétienne. La liturgie chrétienne est louange.

Le Chant et la musique dans la liturgie sont au service des personnes assemblées. Dans la célébration chrétienne, la louange est d’abord la tâche de tout le peuple assemblé.

Dans la célébration, même le chant d’un seul est une action de tous.

Pour jouer pleinement son rôle la musique et le chant doivent être accessible à l’ensemble des participants, soit qu’ils les fassent, soit qui les écoutent.

Tout animateur de chants et tout musicien qui intervient dans une célébration doit acquérir une compétence à la hauteur de son rôle. La prière de l’assemblée croyante peut être faussée si des chanteurs et des musiciens n’y assurent qu’un service technique sans prendre part aussi à la célébration.

Les genres de chants, dans la liturgie, sont aussi variés que le sont les actes de parole : louange, acclamation, psalmodie, méditation … L’emploi de styles et de genres musicaux différents dans une même célébration est légitime si elle respecte la diversité de l’assemblée et favorise l’unité de l’action rituelle.

